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Chère Béatrice, cher Olivier, chers Jean et Coco (Jeanne) 

BOURDEL, Chères consœurs, chers confrères, 
Paul FÉRON est né à Flers dans l'Orne le 15 juillet 1925. Son grand-père maternel, Gustave POIRIER, y avait fondé une entreprise de chapellerie au début du 20ème siècle. Il en était le représentant voyageur et sa grand-mère en assurait la gérance. Son père, Robert FÉRON, était issu d'une famille de commerçants en tissus. Il fut lui aussi un représentant de l'entreprise Poirier qui devint Poirier-Féron. La famille et le commerce étaient domiciliés au centre de Flers. Paul était le second fils de Robert, ayant un frère aîné Bernard, et étant suivi par 2 sœurs Marie-Françoise et Geneviève et par Jean-François, le benjamin, né en 1934.

Paul a été très marqué par la guerre. Lors de la libération de la Normandie en 1944, l'aviation alliée a bombardé beaucoup de centres villes. La maison et l'entreprise des FÉRON furent détruites. Les normands ont été profondément touchés pendant cette terrible période. Je me souviens personnellement des récits effrayants du frère de mon père, architecte à Caen, et de la ville que j'ai vue en 1945. Ça a beaucoup impressionné le jeune enfant que j'étais.

De cette période d'occupation et de libération la famille a conservé le souvenir de quelques récits de Paul: une très active participation à la défense passive, la recherche des blessés dans les décombres, l'aide aux sinistrés, les déplacements en vélo entre Flers et Paris pour acheminer du courrier et surtout, ce qui aurait pu lui coûter la vie, la fusillade qu'il subit en vélo près de Flers, un aviateur anglais l'ayant pris comme cible. Il s'en sortit par un plongeon dans un fossé pour éviter les balles.

Après la fin de ses études à Flers, il intègre l'école Sainte-Geneviève à Paris puis entre à SUPELEC.

A la sortie de l'école, il entre à l'EDF en 1948, à l'Aigle, dans l'Orne. Il se fiance en août 1950 avec Monique de LENTAIGNE de LOGIVIÈRE qu'il épouse en décembre de la même année.

Son père étant décédé en 1947 alors que Paul n'avait que 22 ans, l'entreprise est alors gérée par son beau-frère, Robert LECHARTIER, l'époux de sa sœur Marie-Françoise, et devient la société FLEC (Féron, Lechartier et Compagnie) car chaque enfant en est copropriétaire. Paul y apportera un soutien financier, puis lorsque la bâtisse a été reconstruite il en assure les comptes de chauffage. C'est un immeuble de 3 étages avec un bel atelier permettant à une dizaine de personnes d'y travailler à la fabrication de chapeaux puis, la mode évoluant, à la fabrication de parapluies jusque dans les années 1980.

Le mariage de Paul et de Monique en 1950 est suivi par la naissance d'Antoine le 18 octobre 1951 à Flers, par la naissance à l'Aigle de Pascal le 1° mai 1953 et de François-Pierre le 7 avril 1955. Paul revient à Flers comme chef de subdivision. Olivier y nait le 14 mars 1958.  Puis Paul est nommé directeur commercial à Rouen et c'est là que naît Marie-Hélène le 21 novembre 1959. En 1964 Paul est muté à Châteauroux, comme chef de centre de l'Indre. Béatrice y naît le 8 août 1965 et Valérie le 28 novembre 1967.

En 1968 il est nommé chef du centre de Toulouse-Nord. Il est responsable du nord de la Haute-Garonne et des départements du Tarn et du Tarn-et-Garonne. Il y aura beaucoup de déplacements, une pression sociale forte. Nous sommes en 1968 !!. Le 7 octobre 1972 naît le dernier enfant de Paul et de Monique, leur fille Claire, qui ont donc au total 4 garçons et 4 filles.

En 1974 Paul est nommé directeur régional de la Lorraine et se retrouve à Nancy puis en 1980 il revient à Toulouse comme directeur régional de la distribution de Midi-Pyrénées. Sa carrière se terminera à Paris où, abandonnant EDF et la distribution, il devient en 1986 Contrôleur Général de Gaz de France, à cette époque où EDF et GDF étaient une seule entreprise.

Paul prend sa retraite à la fin de 1989. Très rapidement il s'investit dans les sociétés savantes. Il est très présent à l'hôtel d'Assézat ce qui faisait dire à son épouse que l'hôtel était sa résidence secondaire. Il est vrai qu'il habitait si près, rue des Paradoux !!!

Ses occupations professionnelles n'ont pas empêché Paul FÉRON de s'intéresser à des questions importantes relatives à l'enseignement et à la recherche.  Il a été successivement Président de l'IUT de Nancy, Administrateur de l'Association Toulousaine "Route Nouvelle" pour la recherche d'insertion de déficients mentaux, professeur de lycéens préparant les grandes écoles de commerce aux épreuves d'entretien.

Il a créé le réseau régional d'innovation technologique d'EDF-GDF en liaison avec la Délégation à la Recherche et la Technologie et le Rectorat de l'Académie de Toulouse.

Les travaux techniques réalisés par Paul ont été marqués par:

· Un suivi régulier des divers types d'énergie dans la région Midi-Pyrénées pour préparer l'arrivée de l'électricité de la centrale de Golfech.

· Il a déposé un brevet qui a été commercialisé: "Adaptateur de puissance pour installations électriques notamment domestiques".

· Il a participé à la mise au point d'un matériel de gestion de l'énergie dans le cadre d'une expérience à Plaisance-du-Touch.

· A Nancy il a procédé à une étude très complète de la distribution du gaz et de l'électricité en Lorraine pour améliorer cette distribution.

· A Toulouse ensuite il fait un travail comparable sur la qualité du service de distribution de l'électricité dans notre région.
· Il a aussi édité un mémoire concernant "Le système d'information de gestion des ouvrages de distribution d'électricité".

Pour les travaux plus "philosophiques" on peut noter:

· Un document relatif à la communication aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur d'une entreprise. Cette étude lui a permis de montrer comment le responsable d'une équipe devient un catalyseur d'une action collective, un animateur et un arbitre.

· Une étude sur le problème de la gestion des tensions dans l'entreprise.

· Une étude sur les relations dans le service public de l'électricité à échéance de 20 à 30 ans où il examine successivement la diminution du temps de travail, le développement de l'électronique, la mondialisation de la technologie, la diversification énergétique et la préservation de la nature.

· Son intérêt pour les problèmes de culture et profession en notant le rapprochement indispensable entre ces deux aspects de la vie.

· Son interrogation sur ce que pourrait être "Le travail humain" dans le futur.

· Une étude relative au partenariat c’est-à-dire aux conditions de la qualité d'échanges entre les hommes.

Une conclusion générale de l'ensemble de la vie professionnelle de Paul FÉRON: elle a été marquée par deux passions: l'électricité et la communication entre les hommes.

A la retraite il est vice-président de l'association du bâtiment intelligent en Midi-Pyrénées (BATIMIP). Il coordonne une démarche économique commune à l'Education Nationale et aux Fédérations professionnelles du Bâtiment et de l'Équipement électrique.

Grâce à ses efforts le lycée Charles de Gaulle de Muret ouvre une formation de Techniciens supérieurs en Domotique.

Le développement régional reste pour lui une de ses préoccupations et il participe très activement aux travaux du Comité Economique et Social (CES) sur les problèmes énergétiques.

Le 27 mars 1992 il est nommé par le préfet de Toulouse:

· Membre de la commission régionale des aides chargée d'examiner les projets de concours financiers de l'Agence de l'Environnement et de la Maîtrise de l'Energie.

· et Membre du Comité Régional d'Orientation, chargé d'examiner l'articulation entre l'action régionale de l'Etat et celle de la même Agence (A.D.E.M.E.).

Il est aussi délégué régional de l'Association "Espaces pour demain".

Paul FÉRON et l'Académie des Sciences, Inscriptions et Belles Lettres de Toulouse:

Paul a été élu membre correspondant dans la classe des Sciences le 14 juin 1989 suite au rapport du Professeur Jean NOUGARO. Il siège pour la 1° fois à l'Académie le 22 février 1990 et le 29 novembre de la même année il y fait sa première communication "L'Intelligence et le bâti" où il présente la Domotique, moyen d'intégrer à l'habitat quantités de dispositifs électroniques qui améliorent la sécurité, le confort, les communications… Il fait le 26 mars 1992 une communication "Si Bachelier était parmi nous" à une époque où la perspective de l'installation de la fondation Bemberg à l'hôtel d'Assézat commence à être discutée.

Dès 1992 il a l'idée de susciter la création de l'association des Amis de l'hôtel d'Assézat qui verra le jour en 1995. Il suivra toujours de très près l'activité de cette association où plusieurs membres de notre Académie ont ou ont eu un rôle important.

Paul est élu à l'unanimité membre titulaire dans la classe des Sciences de l'Académie le 13 janvier 1993. Le 14 avril 1993 il fait une communication "Services publics aujourd'hui et demain", le 25 mai 1994 une autre "Une méthode d'analyse des ensembles des 3 composants" et le 10 avril 1996 une autre "Transports urbains communautaires".

Le 13 novembre 1996 il prend ses fonctions de Directeur de l'Académie, le professeur Michel DESPAX devenant président. Mais celui-ci décède très rapidement et 12 février 1997 Paul est élu, à l'unanimité, président de l'Académie jusqu'en novembre 2000 soit pour presque 4 ans alors que le mandat des présidents est normalement de 2 ans. Le 12 mars 1997 il fait une communication "Qui êtes-vous Théodore Ozenne ?".

Le 15 juin 1998 c'est lui qui présente le rapport en vue de l'élection comme membre correspondant dans la classe des Sciences de notre trésorier perpétuel actuel Gérard LAURANS.

Le 3 décembre 2000 son allocution lors de la séance publique porte sur "Les Eaux de Toulouse dans nos mémoires".

Lors de l'AG du 24 janvier 2001, après près de 4 ans de présidence, Paul est nommé chargé de mission auprès du Président et membre du comité économique. Le 11 décembre 2002 il fait une conférence "Fermat et l'Académie des Sciences de Toulouse".

Il reçoit le grand prix de la ville de Toulouse pour son livre sur Fermat le 28 avril 2003.

Le 11 juin 2003 il est rapporteur en vue de la titularisation de Gérard LAURANS dans la classe des Sciences, il fait une conférence le 24 novembre 2005 "Du nouveau dans la bibliographie de Fermat", le 26 janvier 2006 il est élu membre du Conseil d'Administration de l'Union des Académies, le 12 octobre 2006 il rapporte sur la candidature de son grand ami Jean BOURDEL en qualité de membre correspondant de la classe des sciences de notre Académie et il présente sa dernière communication le 12 juin 2008 "L'Hydrolien". 

Durant toutes ces années il s'investit beaucoup dans le fonctionnement de l'hôtel d'Assézat, s'implique beaucoup dans l'intégration de la fondation Bemberg et la construction des nouveaux locaux, s'intéresse au fonctionnement de l'association FERMAT, relance le prix Ozenne en trouvant un soutien financier qui est toujours d'actualité puisque le directeur du Crédit municipal, M. Franck PAINDESSOUS, aujourd'hui président des amis de l'hôtel d'Assézat, continue à le soutenir chaque année, etc…

L'Académie des Jeux Floraux

En 2003 Paul est élu au 3° fauteuil mainteneur de l'Académie des Jeux floraux. Il joue un rôle important dans cette Académie, s'occupant en particulier de la bibliothèque. Récemment c'est notre confrère le professeur Jacques ARLET qui a fait son éloge funèbre dans cette noble assemblée.

L'historien et le littéraire

Deux personnages exceptionnels ont passionné Paul et l'ont amené à écrire deux livres d'un très grand intérêt, témoignages de cette passion à la fois historique et littéraire.
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Le premier est une biographie complète de "Théodore OZENNE, mécène toulousain" paru en 1999 aux Presses de l'Université des sciences sociales de Toulouse.
Théodore Fulgence OZENNE, fils d'un marchand de vin de l'île de la Cité, à Paris, n'avait rien, ni par naissance, ni par faveur impériale, pour réussir. Jeune il s'installe à Toulouse. Bonnetier détaillant, assureur, banquier, il sera d'abord et toujours un homme d'entreprise à la fois rigoureux et bienveillant. Au surplus, il se révèlera homme de goût: goût des fleurs, de la pierre, de la peinture, de la musique et des lettres, mais aussi un acteur déterminé du développement de la formation.

Théodore Fulgence OZENNE fut un des plus grands mécènes de Toulouse. Au milieu du XIXe siècle, c'est un grand banquier, directeur du Crédit agricole et commercial et président de la chambre de commerce de Toulouse. Il acquit l'Hôtel d'Assézat peu de temps avant son décès et le légua à la ville de Toulouse à la condition expresse d'y loger les six académies et sociétés savantes qui y sont toujours. C'est donc grâce à lui que nous nous retrouvons aujourd'hui dans ce lieu magnifique.

Le deuxième livre est consacré à "Pierre de FERMAT-Un génie européen" paru en 2002 aux Presses de l'Université des sciences sociales de Toulouse.

Paul avait une admiration sans limite pour Pierre de Fermat, le génial mathématicien et magistrat. Il a écrit avec passion cet ouvrage bien documenté qui a reçu en 2003 le grand prix littéraire de la ville de Toulouse.

Paul Féron était persuadé que Pierre de FERMAT, fils de Dominique FERMAT, n'était pas le fils Pierre né à Beaumont-de-Lomagne en 1601 fils de Françoise CAZENEUVE, mais qu'il était un fils de la seconde épouse de Dominique, Claire de LONG et qu'il était probablement né en 1608. J'ai recherché le testament de Dominique FERMAT qui aurait pu lever tous les doutes mais ce fut en vain. A ce jour ce testament n'a pas été retrouvé mais je suis persuadé que Paul avait raison.

La famille

Paul et Monique réunissaient régulièrement leur grande famille, partageant les nouvelles des uns et des autres, ne faisant pas de préférences. Le jour des obsèques de Paul à Saint-Pierre d'Entremont, dans l'Orne, son frère et son beau-frère ont évoqué sa générosité et le temps, les ressources et les biens immobiliers dont il a su faire profiter sa famille et sas amis. C'est un petit texte écrit par ses enfants après son décès qui figure au début de cet éloge.

L'amitié: Paul FÉRON et Jean BOURDEL

Partout où Paul est passé il a eu des amis et est resté très fidèle participant régulièrement aux réunions des anciens et gardant des contacts étroits.

Notre confrère Jean BOURDEL est arrivé à Toulouse en 1971 et de 1972 à 1986 il a été directeur régional du service production et transport de l'EDF, contrôleur général EDF. Paul, lui est en poste à Toulouse lorsque Jean arrive et ils font connaissance et deviennent très amis. Paul quitte Toulouse en 1974 mais revient en 1980 à Toulouse, nommé directeur général EDF de la distribution, contrôleur général EDF. Ils ont donc été de très grands amis et le sont restés pendant près de 45 ans, ainsi d'ailleurs que leurs épouses Monique et Jeanne (Coco). J'ai un souvenir personnel très fort: En 2004-2005 j'étais président du Rotary Club de Toulouse, club dont Paul FÉRON était membre depuis 1980. Son ami Jean ne se sentait pas bien dans son propre club; j'avais obtenu son transfert dans notre club. Début 2005 c'est Paul qui a parrainé Jean pour son intronisation dans notre club. Je vois encore ces deux messieurs de 80 ans les yeux emplis de larmes, sujets à une très profonde émotion. Quelle amitié formidable !!!

Paul Féron était Officier de l'Ordre National du Mérite et Officier des Arts et des Lettres. 
La fin de sa vie fut bien triste. Très touché par le décès de son épouse en 2010, il fut atteint par la terrible maladie d'Alzheimer et s'isola de plus en plus. Après avoir été si brillant, quel dommage !!!

Paul ta vie fut exemplaire. Merci pour tout ce que tu as fait pour l'hôtel d'Assézat, merci pour tout ce que tu as fait pour notre Académie, merci pour tout ce que tu as fait pour l'Académie des Jeux floraux, merci pour ce que tu as fait pour ta famille, merci pour ta fidélité en amitié, merci pour tout ce que tu nous as apporté.

( Eloge prononcé à l’Académie des Sciences, Inscriptions et Belles Lettres


Toulouse, le jeudi 25 janvier 2018.








